
MLLANGS REIG[rUX, SI'NTFfQJC PJL[Tf QUES ET LTTTÉRAIREIS

n0us ne soi:ne., eicoenre en oi-esiam d'auneiire nliicile de sa nomianiin,
il sert mieux de. metre hosmbé r Nou i croyons que
m ils part îiis sonr t disp n é.s 0 suli ru cette iuggeslion." 'dnt.

.- M. Perrigo, irispiecteir do fet, àr-Ci å li corporation ture cdtulc

moirntrnot le nretidiilr iins ériges dlains la ville ci les fadburgs de .lon-
léaci. depuîis le !er décembire 4-, jusqu'au lor décenbre 18-5. Il nppai-

rail iPapró cet expoió, qu'il a été bâi 100 mali,ionrs eri pierr. 96 en briqres
2 1.9 ei bois, et 9 e n bois nveo. pignion de briques, t5at niti tot a de 460 mai-
son s. Revue Canadmriennre.-

. .s.on'n. -La ville de étéilwauke a è:, le 10 août dans ti nitinéc,
le thüàtre d'un îine.die ussiz. con.:-i blle îote l'n rraurilmue à lat mavileillarice.
L.erî perte. sont vnlee a ',000,tIonit une partie seuleiticti se troive c(ou-
ve:te par les assirinees.

-Un vr--seu de guere nmericii, le Trix!on .a été perdu à 130 milles
de \ci-CI ri:ý, Ttiiu i liTipail, le 17 naût dernier. Il foiut abandoiuité
par les Officieri et l-iitquiige qp.i se rendirent aux eiiieNieuinS. Il fiii cnt foirt
lien reçus,. el conrdots li l-nrmnin 'r m'irî, Cette nouvelle fut appor-
tée à lc.-esene miII eindue le 19 laiègma Jrintcelon se reidit imîiruntdiatc-
Imenlit sur le lin dit désastre ; mais le Trux/on était hors de service et ses ca-
noiu avaient éié pris par les leieins.

DE LA Mivitrc DU LoUP.
X. ItE--ditcwi-.

Cette rivière prid sa souree dans li:Treniines. bien près du St. :lnr:e,
et ces incs sout oisOnneux hi belle et diiiet<c truite sotiioinée y abonde,
et le pêcheur. trouve à matisn:dr ii l ariié.La pAel c est surtout très aboi-
dlnrite et iîmîlsanîte en hiver. Et lai- e.. grandes forêts qui bordent cette ril-
vière, le gibier de toutc i lié.7 s'y Trouve avec proliein. Morignal,le loup
cervier, l'ours. le renard, la loutre et li martre attirent souvent le chasseur
avide, qui revient Ires-quie torjrruir-, content le sorn expédition. Après avo:r
parcourir ir uoins sint lieuette rivière rniti l'eau ciaux superbes niou-
lins le T. Kimitpton, Ecr1uyer, qui a là un les pun baux établiîssaeens du

p)ays. Ce monsi-ur si bien ronnt par so esprit il'entrep]irisu et gpli icmérite
tant d le. n eintinuelleiiierit à son e:nploi troit cent> honnies itani se-
moulins qu'à ses tr: rnes.sa n - compter le grand nombre de cha rretiers ema r ployù
à eharrover les mairier et les planulie. JPi ru lu il:aisir de voir cet ét-l-
lisseient :je lrii vadniré et je doIs leiaucoip à ti politeesý de ce M%-l. Lie
n'a voir fait v'siter tout son établiss:eniiit. A une ecii-lieu!c plusbase trou-

ve hi grande chute. de hauteri prodgieue. dotnt la cnppe d'eau et le-S chr-
dières récompensent benuiironip le voyaeur de la tfligue quil a èprouivéc:
pour s'y reîndre. A uine di-roi-ieir encre nirs hse se trouve encore un autre
niouli~i appr:i tenancit N M. Pepin, rip-nrjie a fire mrettre eut boit ordre ce niou!ini
et le ioilin à scie. En pouriuivnncette iiviéie, à dieux lieres encore plus
bîaz, na a u ir c x a ifieinsies eoiirces de St. Lécnn c'.t l que le voyageur

intigué est co.ntent de reposer et de se récréer atrès avoir inarelc loyrg-
eisl. dans le bois, reu eeI un ami. il e.-t content le trouver là du con fort

et du la société Ci. taliissenti cioie naissant proiet beaucoupl ; tout
(e qu-il v à re-r1ter. -est que (lé,à Phôtel ,olt icp petit pour le nombre

de voyageur qui le frteiunent. C'est l qiue la nature a été proil7grie de
ses doins, et tous ies voyageurs s'ar'ordeit à dire qu'ils nt .-imais vit u:
aussi bel endroi, rt qu'ae ui peu d'argelt, or phit y faire in paradis ter-
restre. Les propriét.ires parlert d'y faire do grandes améliorations. A une
licire dcs, sources. on trouve le notlin dle M . Frticier.: ce i. mérite à jitc
ite sa l> onne part de la recrnnaissance insbns li litins des parimes voi-
sinis. Sor r couliii nait tourner cing ung> et renferme cei outre une mn -
.ciine canrder et in moiin ài ii foiuler. D'iprs toutes les probabilités. le mou -
lin pyera bien soin niaitre. Et enfin lit rivière arose la i paro:ssec qui prtle
son iront, et ses cu cix vont se mler à celles di beau Lac St Pierre.

Tout à vous,
M. N.

Cazelle des Trois-% ivi Ocs.

. L BL CI G R A P H I E ·
LES TOURS ROINDES DE L'IRLANDE,

PARi iENMry oBRttEN> ESQ.
Uni livre le iMe'clindor.
Le cirevrlier ntu soleil d'or.

L'inappréciable Froissarl appellnit ainsi un livre île pièces diverses qu'il.
a'ait cinosées pour le duc de Briant: je puis bien qualirier de la même
manière avec moins le nrïvité que l 'imiinable laurat dre la.reine Philippa
un òivîrage de M. Hlenri O'Brien ecuiyer ci A. B.quri parti il y a déjà quei-
ques années. Le livre est iititucri : The round Tower, of Irelainil ; il est
dédié nurîx savais du l'Europe, aux recteurs de ses.Universités aux mini- -
ires. de lii e:igion et acux niateurs de P11. Histoire, à l'ordre AlibónisrJqtie des
Franc-içons, aux neribrs de Iin Société Royacle de L.ondres et à ceux
de lu SociLtà floyale nsiatique, à la Société Royale des antiquaircs, aux
Ûditetrs île l'Archéologie c owe, -u comité de lAssociation. pour la Pro.
pngation le l'Evaigile et des connis:inces utiles et a lu cour de l'hononrnble
Compagnie des i idces Orientales. Un pareil titre annonce un livre extra-
ordinaire ; et il remplit cli eflet cette atteie.

On sait que les écrivnins iIlandais sont très partagés sur l'rigine ties
tours rondes que l'an voit dans leur pays et la scienice n-fois prodigieusc de

criix qui ont itaité cc sujet n'avait pu encore résoudre le problrime, lorsque
M. O'lBren, le miiux. reinté peut étre des frnfaîrons uiniversitarires en fait
iPruiition mal oonnrc,vint jeter un long regnrd sur les travaux de ceux
qui 'avaieut précédé. Le plus léger coup .ti'œeil jeté sur son rivrage saisit-
cette espèce tle secronîde vue qui l'a mit: ei étnt de pierver le voilnr qui déro-
bait au ichIlercheîirs les antiquils de l'Irlande ; Il a trouvé necès danrrs cet
èanveines irofînides d'inrformatins arehèologiues, à Pantres incon nuues du-
runrît i.tl de siècles. Les extraits suivans cri sont la preuve.

,Durant les truis mille ans qui e sont écoulés et nr-drlå,h science du,;
ionde s'est évertuée, à certifier l'origine des doctrines dru Bdhisme. Les

swvans de la France, le. cherecieurs infatig-Ibles de li Geriranie, les pédans
alTeciós de la Grèce et de Romlle et les phlilosophes purs et prrof<ids dle In-
de anique et de l'Egypte ont vainement tenté d'être initiés aux secrets de
ce ye IllVs Ille religion.

'- il apparaîra bientôt que, quelqu'impénétrables que fussent ces secrets
ils sont acijourd'hui dlévoi.".

"i Uine alnruese nuit a régné sur le domaine de l'Histoire, étendu son rapt
funeste sur tous les objets île Iculture littéraire qui se trouvaient (laits son
ombre: " ot comen2cera à apercevoir avec .M. O'Brien, sc découvrir
à nos Yeuxi l d'.n ru .' r r a .t (1 d iuct l cr il e. n ie

SCorime j'ai pro.nis au commencement de ce livre d'identifier notre île
avec NEnaula -ytiterbororui de nntiuit, je citerai un passage de Diodo-
re, et du parir que l'on ne m'ccu.e de linterpréter selon mon caprice, je le
prendrai textiellement dans la version de tioth'

" On dit qiue Latone (c'est le passage en question) naquit ici et qu'à cause
de cela. on y iniore Apollo'n de préférence à tois les nutres dieux. Et
comme ils chantent sans cesse ries hyrnnes à sa louange, les ln'bitans vivent
cru prêtres td'Axporllon, qui y a un magnifiqie temple de forme ronde, fort re-
nommé et ricie des plus belles offrandes. On rapportc qu'il y n aurssi une
citè bâie ncri Phonneur du 'lieu. L ,s citoyens, pour la plupart, chantent sur
la harch dans le temple qui lui est consacré. Les hylerboréenis se servent. de
leur propre lrtgnge, îcmais depuis longtems ils ont dps liaisons spéciales avec
les Grecs surtolut ceux d'Alienes et du Deloi. Onî ajoute que quelques Grecs
passèrent cliez eux et leur laissèrent divers présens avec des Inscriptions en
grec,ei qu'Abaris iassa d'ici dans la Grèce, et renouvela ['ancienne alliance
avec les Dèliens."

" Encore, que la lune, ciu cette ilc, semble étre tout. près de la terre
Iet représentoe sur sa surdcee,comnie des excroissa nces;qu'A pollon vielt

drnls Pile tois les dix-neuf ans, laps datis lequel les astres accomplis-
sert leur cours et retournent arr néme point ; c'est pourquoi les gr-ecs appel-
lent cette révolution de dix-neuf ans la grande année.. A cette époque, dit-
on, et à son arrivée dans Pile. il joue sur la harpe, il chante et danse depuis
l'èrqtuinoxL du printems jusqu'au lever des PieyadIess'égnynnt.de la pensée
de ses bulles aventures. La souveraineté de la ville et la garde du temple
appartiennent iux Borndes.

- Lorsque Diedore copia cet arricle dans les écrits dtetrs, continue
M. O'3rien, évidemment il n'cr croyait pas une syllabe, il n'y voyait qu'un
ronan. Noirs ne lui devons donc a-irne reconnaissan:e de son grnnd ser-
vice; je ne rie servirai pas mins de ses ouvrages pour dévoiler tri vérité. Il
ne songenit pas que l'irlande, qu'il nomme plusieurs fois Erii et qu'il ca-
lrmnie rPîle untropophnge fut la mêème qie celle dont il avait lu des éloges
si pompeux ldans les livres de ses dCvanciers."'

" Mais, Dieu merci. l'Irlande ne nouI-rit pas dans son sein de semblables
sceptiques1 Le teim;s est % cuiii où elle aura son rang parmi les nations: le ré-
suîltat est inévitabe. La vérité renaîtra îi'cn pôle du monde à l'autre, et 'on
reconiaitra que dans l'univers primordial toute sainteté et tout bonheur
avaient ici fixè leir s:jjour , que le ciel était ici personnifié et que le foyer
lumihieux îles connaissances morales n'était qu'en ces

" Voilà que Al. O'Brien a prouvé que PIrlande était autrefois un petit ciel
habité par une colonie de dieux. Il a austsi insi n ce qu'étaient les tours
rondes : voici les argîrumeniîqui le dèmminirent. Eviemment, suippose-t-il,
les tours ncrndacs étaient des niches où Pan mettait le satiues les dieux, et
l Rivière Shannon ru-n peut être qu'rnc branche de la rivière Ganges, com-
rie il conste par les mystères du Budhisie, expliqués pur l'auteur et autre-
fois trofessé pnr l'lir'nde.
- Voilà bien îles merveilles mais ce n'est pas asse? encore: u. O'Brien a
plus fnit~qiue d'éclairer les arch<ologes sur lei tours rondes, il 'n encore dé-
brouillé les obscurités de lkr Genèse .... ! On aurait peine à croire que M.
O'Brien ait voulu fraire autre chose que i'amiur.er; nais non ! il a prétendu
écrirein livre serietux, il a prétîndu résoudre le problùine dessavans britan-
nriques et irlrindi.

Quand on sa rraqrtc l'acadmiie oyale dle Dublin a couronné cette produc-
tin, rie diia-t-on pas avec îles irlcrndais illustres qu'un tel. otiblitend a' à dis-
créditer a.l'étrnnger la littéraure de lIrlande.. On>a- le dioit le s'étonner
qu'une société d'lom:iuts éclairés n'ai p-i été plus cri garde que d'ac-
corder un prix à l'ouvrage singiher qui n'a 'pû étre'le fruit que d'Lune imlagi-
nation exagérée. Une scgle explication est ecrevblle ; Pu'cadémie royale
vouliit se. montrer bienveillante et récoùnjeIsetr le travail ; elle a idi reste re-
connu le peu de' mérite de Pécrit en accoidantun prix beaucoup plus consi-
dérnble u-traité de Pétrie sur le méme sujet. Plusieurs membres de i'nca-
théorie ont réclamrté contre Plhonneur accordé d'abord à NI. O'Brien, et l'Eu-
rope connaît la science profotnde des écrivaiùs àe l'irlaile :iussi- bien que
P'ùloquentce de ses'orateurs.
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